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Dimanche 29 octobre 

2000. 
Le voyage, lôinstallation 

au TREVANI  
 
Il est 10 h 45 quand nous 

quittons Bruniquel, au volant de 
lôAX que nous laissons ¨ Jordane 
¨ lôa®roport. Nous arrivons ¨ Gil-
lot vers midi et lôenregistrement 
des bagages est très rapide, au 
comptoir de la compagnie AIR 
AUSTRAL, pour le vol UU771: 
lôembarquement est pr®vu ¨ 
13h40, ¨ bord dôun BOEING 737. 

 
Lôavion est loin dô°tre 

rempli. Première surprise, aus-
sitôt le décollage qui se passe 
sans problèmes à 14h10, les hô-
tesses et stewards nous servent 
un plateau repas, alors que nous 
avons mangé nos sandwichs en 
salle de transit. Le vol ne dure 
que deux heures, et Mayotte se 
situant au Nord-Ouest de la 
Réunion, nous atterr issons à 
DZAOUDZI, sur lô´le de 
PAMANZI: il est alors 15h10 en 
heure locale. Lôa®rogare est min-
uscule, lôambiance y est tr¯s sym-
pathique. les bagages sont vite 
récupérés et les formalités de po-
lice sont vite expédiées. Nous 
sommes heureux de voir une per-
sonne portant une pancarte sig-
nalant lôh¹tel TREVANI. Nous 
avons même droit au collier de 
fleurs de frangipanier et pétales 
de bougainvillées ambiance des 
îles! 

 
Une voiture prend les 

bagages de notre groupe, que 
nous parvenons enfin à dénom-
brer: Un couple de Zoreils avec 
deux enfants, un couple de 
Créoles avec leur fils (que je con-
nais puisquôil est emploi jeune ¨ 
mon école) et nous deux, ce qui 
fait 9 personnes en tout! Les ba-
gages sont bourrés dans une voi-
ture et les passagers sont con-
fortablement installés dans un 
minibus. Nous nôavons que 
quelques kilomètres à parcourir 
jusquô¨ lôembarcad¯re de la 
barge. Nous séjournons en  effet 
sur la Grande Terre. Un service 
de barges  ¨ la fr®quence dôune 
toutes les demi-heures permet de 
relier lô´le principale en 15 min-
utes dôune navigation agr®able 
puisquôon est dans le lagon. 

 
Au débarcadère de MA-

MOUTZOU, nous montons à nou-
veau dans notre minibus qui a 

Lôaccueil ¨ lôa®roport de Dzaoudzi * Le Jardin Maor® 



Lô´lot de Sable Blanc 

 

Le coucher de soleil de Nicole 



aussi fait la traversée. Nous longeons la côte Nord, en passant par la zone artisanale de KAWENI: la pre-
mière impression est plutôt défavorable car tout est moche, poussiéreux, bruyant avec des travaux, une circu-
lation assez dense. Heureusement, quand nous quittons la ville, nous longeons cette fois la mangrove et 
quelques villages dont TREVANI. Les cases semblent très modestes, assez serrées et sans végétation aut-
our, mais elles sont cachées derrière une palissade qui est traditionnellement faite de palmes tressées mais 
qui sont, hélas, souvent remplacées par des tôles rouillées, des sacs à riz ou autres bâches en plastique, 
fix®s sans recherche dôesth®tique (fort heureusement nous verrons par la suite quôen brousse côest encore la 
tradition qui prime. Là, nous sommes dans le coin où la civilisation a apporté le plus de contrastes). Vers 
16h15, nous arrivons à notre premier hôtel qui porte le nom du village, le TREVANI. 

La barge reliant Petite Terre à la Grande Terre 

 

lôh¹tel Tr®vani 



 
A la réception, on nous offre un cocktail de jus de fruits pendant que les employés déposent nos ba-

gages dans les chambres. Côest dimanche et le bar, la piscine et la petite plage de sable noir sont occup®s 
par les résidents métropolitains: ici on dit MZOUNGOU (comme en Grande Comore), ces gens sont venus ici 
passer la journée. Après le coucher du soleil, le lieu retrouve son calme et le petit groupe des clients des 18 
bungalows fait assez sympathique. Lôh¹tel TREVANI fait partie du groupe ACCOR et ont-ils lôintention de sôa-
grandir? en tous cas notre bungalow porte le num®ro 163... surprenant, on nôa pas trouv® de logique dans 
cette numérotation, on est en vacances et sous les tropiques il ne faut pas se casser le Coco à réfléchir! Il 
comporte une petite piscine et un jardin planté de cocotiers, badamiers, baobabs, frangipaniers, papayers et 
bambous de grande taille.  

 
Notre bungalow est pieds dans lôeau, une petite terrasse, prot®g®e par un gros baobab et une petite 

paillote, nous laisse admirer le lagon entre les palmes de trois cocotiers bien plantés là, pour réussir de 
belles photos au soleil couchant. Notre chambre est simple mais bien équipée avec la climatisation et un ven-
tilateur, le téléphone, un frigo garni de boissons, la télé branchée sur Canal Satellite, mais on ne reçoit pas 
Télé Mayotte, alors on écoutera plutôt la petite radio qui nous suit à chaque escale. Le coin toilette est cor-
rect... mais je commence par tout inonder à la première douche! A la première écoute, RFO porte bien le nom 
que je lui donne habituellement: RFZ®ro: Brassens, Nicoletta ñMamie Blueò, côest vraiment le mus®e. De plus 
il y a des d®dicaces ¨ nôen plus finir (une jeune auditrice ®num¯re toute sa classe! et lôanimateur lô®coute en 
murmurant des Hun Hun!) Mais par la suite nous attraperons une ou deux séquences de musique Mahoraise 
qui nous plaît. 

 
Côest le moment du soleil couchant, une demi-heure plus tôt que dans notre île car on est remonté de 

quelques degrés en latitude: MAYOTTE se situant entre 12 et 13° de Latitude Sud, quant à la Réunion, elle 
se situe plus près du Tropique du Capricorne, à 21°Sud. Nous longeons la petite plage de sable noir, puis 
nous nous baladons dans le jardin et sur le bord de la route. Il fait doux, pas de différence notable (20 à 22° 
la nuit et 28 ¨ 30Á ¨ lóombre le jour, au soleil ­a cogne tout de m°me assez fort). Les pieds tremp®s dans 
lôeau du lagon r®v¯lent par contre des courants bien chauds. 

 
Le dîner est servi sous une varangue ouverte sur la plage, on nous sert de la cuisine locale, à base 

de poisson grillé accompagné de sauces, poisson fumé ou cuit dans le jus de citron et la noix de coco 
(recette du poisson tahitien), fruits et légumes locaux: un régal pendant que nous entendons les échos des 
problèmes de la vache folle en Métropole!  

Pirogue sur la Plage de lôh¹tel Tr®vani 





 
Lundi 30 octobre 2000  
Visite de MAMOUTZOU  
 
Après un bon petit déjeu-

ner servi sous forme dôun buffet 
dans le petit restaurant donnant 
sur la plage, nous attendons un 
taxi au bord de la route et en 
moins de cinq minutes, nous 
sommes ¨ bord dôune Clio qui 
transporte déjà un passager: 
mais ici les taxis sont collectifs et 
ne sont pas équipés de comp-
teur... Il est donc préférable de 
sôentendre sur le montant de la 
course avant le d®part (lôh¹telier 
nous a donné des indications de 
prix: environ 10 F jusquô¨ MA-
MOUTZOU. Notre chauffeur nous 
réclame 7 F chacun: on est dans 
les prix!). 

 
Nous quittons le véhicule 

¨ lôembarcad¯re de la barge, tout 
près du marché. Nous visitons 
cette enfilade dô®tals abrit®s dans 
des cases en tôle. Tous semblent 
vendre à peu près la même mar-
chandise assez hétéroclite. Les 
vendeuses paressent, papotent, 
sôoccupent de leurs jeunes en-
fants: certaines sont carrément 
allong®es sur lô®talage! Plusieurs 
allées proposent des fripes qui 
ressemblent assez aux rebuts 
des cubes des supermarchés. 
Les femmes semblent assez 
intéressées et fouillent active-
ment. Côest dur de faire des pho-
tos! Il y a aussi le coin des épices 
où Nicole achète de la cannelle. 
Ensuite côest le coin des ñMamas 
Brochettesò: une ou deux tables, 
un feu de bois dans un fourneau 
en fer, des cubes de viande ou de 
po isson sont  em brochés  e t 
grill®s. Lôaccompagnement se fait 
de bananes vertes bouillies trem-
pées dans des sauces. Je ne 
crois pas que nos fragiles consti-
tutions résisteraient à un tel ré-
gime et comme nous nôen som-
mes quôau d®but du s®jour, on ne 
sôy risque pas, mais le commerce 
a lôair de bien marcher car les 
tables sont déjà occupées à 9h30 
et on constatera que côest encore 
plein à 15h30, lors de notre 
deuxième passage. 

 
Nous traversons le rond 

point central, lieu des embouteil-
lages de MAMOUTZOU, et nous 
découvrons un second marché, 
celui des fruits et légumes. les 
denrées sont proposées en petits 
tas parfois à même le sol mais 
aussi au poids au moyen dôune 

MAMOUTZOU Le Bazar 





quantité de balances à cadran et aiguille, toutes identiques: certains bazardiers en ont 4 ou 5 sur un tout petit 
étal. Ce marché étant ombragé par des grands arbres, il semble plus agréable que le bazar précédent. Nous 
visitons aussi quelques boutiques, mais sommes assez surpris de constater quôil nôy a pas grand choix. Nous 
découvrons au passage une magnifique librairie, climatisée à souhait et très bien achalandée. Nous remar-
quons que les livres scolaires pour le primaire sont assez bien adapt®s puisquôils parlent de Mayotte, tant en 
Fran­ais que pour la g®ographie et lôhistoire locales (il est loin dôen °tre de m°me ¨ la R®union!) Nous ache-
tons quelques cartes postales et apprenons alors quôil faut affranchir le courrier avec les timbres sp®cifiques 
à la Collectivité, ce qui est une bonne chose car ces derniers sont superbes.  

 
Nicole voudrait bien rapporter du tissu mais elle est très déçue de ne pas en trouver: on rapportera 

seulement deux lambes de plage. Nous trouvons aussi une marque locale de T Shirts ñBaobabò (origine 
Madagascar, production ´le Maurice, enfin côest tout de m°me 100% Oc®an Indien et ils portent un logo de 
Mayotte). Nicole opte pour les manches courtes et moi pour le d®bardeur, côest lô®t® Austral qui d®bute! Nous 
contournons les détritus sur le bord des rues, difficile de parler de trottoirs, il y a aussi des égouts à ciel ou-
vert ou des grilles cass®es... de plus la rue du commerce est en grands travaux: bonne nouvelle côest lôas-
sainissement que lôon installe. 

Nous trouvons enfin le disquaire conseillé par une marchande de souvenirs, le vendeur nous fait 
écouter deux CD qui nous plaisent et qui tourneront sur notre platine, en alternance avec les musiques de la 
Réunion, des Seychelles, de Madagascar et de Maurice quand on se sent la fibre musicale créole.  

 
Tout ceci nous a donn® chaud, soif, faim et mal aux jambes: nous avons envie dôun endroit calme, 

propre (Tu es s¾r(e) de ne pas vouloir retourner voir les ñMamas Brochettesò?... Côest non des deux c¹t®s.) 
Nous d®nichons le restaurant de lôh¹tel ñla Tortue Bigotuò: une petite varangue au bord dôune petite piscine, 
un panorama sur les ´les et les bateaux de plaisance ancr®s dans la petite baie. On nôose pas trop la salade 
de crudités alors on se décide pour la paysanne. Le Conseil Général déjeune ici et son président, Younoussa 



MAMOUTZOU: Le Marché aux fruits & légumes 

Scène de rue, femme au masque de santalðLa baie, vue sur lô´lot de Pamanzi 



Bamana me souhaite bon appétit au passage.  
 
Pour regagner le centre ville nous traversons quelques quartiers plus récents, faits de cases individu-

elles alignées, avec déjà de nombreuses annexes en tôle, par contre les couleurs sont très variées. Dom-
mage que les cours, les rues ne soient pas mieux nettoyées. Un lycéen nous parle spontanément et on ap-
prend que ce sont aussi les cong®s scolaires de la Toussaint; il d®plore quôil nôy ait pas grand chose ¨ faire 
pendant les loisirs. Nous nous reposons sous un joli petit kiosque avant de retraverser le rond point bouchon. 

 
Nous cherchons la Place Mariage que lôon trouve gr©ce ¨ un plan que jôai imprim® sur Internet avant 

le d®part (les guides sont rares et pas tr¯s document®s: Mayotte sóouvre juste au tourisme. On nóest pas les 
premiers mais presque!). Surprise, un tout nouveau centre commercial comporte des boutiques un peu mieux 
achalandées et même un petit supermarché et une grande surface de vêtements de sports: anachronisme 
brutal... Mayotte semble courir un peu trop vite vers la soci®t® de consommation que lóon conna´t et que lóon a 
souvent envie de fuir! A la seconde librairie, nous achetons la presse locale composée de deux feuilles heb-
domadaires: ñKWEZIò & ñMayotte Hebdoò. Il y a aussi un gratuit de petites annonces, le ñ97-6ò (Num®ro de la 
collectivité). 

 
Il est 15 heures, il fait chaud, on a envie de retrouver notre petit hôtel avec sa plage alors on cherche 

un taxi: là, on doit avoir des têtes de touristes car on a trois propositions oscillant entre 40F et 50F pour faire 
les 10km jusquô¨ TREVANI... mais le 4¯me est ¨ 7F par personne, on le prend, en compagnie dôune grosse 
mama qui nous fait faire deux arrêts pour charger un carton de provisions devant une supérette et un sac de 
50kg de riz ¨ la sortie KAWENI(pour 200F, voil¨ au moins de quoi se nourrir pour pas cher). Côest rigolo car 
la conversation en Mahorais entre le chauffeur et notre coéquipière semble assez animée: on se demande 
m°me sôils ne sôenguirlandent pas... Mais non, la mama a lôair dô°tre ainsi car reconnaissant plusieurs person-
nes lors de la traversée de villages, il en sera de même avec plusieurs hurlements surprenants!  

 
Il est 16 heures quand nous posons nos sacs à dos au bungalow. Je vais me rafraîchir par un petit 

bain sur notre plage, si on peut dire car lôeau est tr¯s chaude: au moins 30Á, dans cette petite baie du lagon. 
Finalement on se ravise sur notre première impression: cette petite plage est bien sympathique... évidemment 
il y a le sable noir, lôoppos® du mythe de la plage tropicale. Attendez! il y a tout de m°me les cocotiers et on 
entend ¨ la radio que tout l¨ haut, dans lôH®misph¯re Nord, on nôest pas loin de geler. Côest d®cid® on ne se 
plaindra plus de la couleur du sable, jôen prends tout de m°me des petits flacons pour ma collection et une 
commande pour des amis 

 



 
Mardi 31 octobre 2000  
Transfert vers le sud, ¨ NôGOUJA. 
Installation au JARDIN MAORE  
Après le petit déjeuner, nous rangeons nos sacs puis nous nous rendons près de la piscine pour faire 

quelques photos et ensuite écrivons quelques cartes postales, en attendant notre transfert, prévu pour 9h30. 
Ce dernier nôest pas en retard, aussi jetons nous les quelques cartes dans la bo´te et montons dans le mini-
bus, en direction du sud de la Grande Terre, ¨ NôGOUJA. 

 
Après MAMOUTZOU, nous découvrons des paysages nouveaux en longeant la côte Est, bordée de 

mangroves. Nous traversons de nombreux villages, ces derniers se ressemblent beaucoup. La végétation se 
densifie et semble plus verte dans cette partie de lô´le, sans doute plus arros®e que le Nord. De belles coco-
teraies, des bananiers en quantité, les plantations les plus fréquentes avec le manioc. Nous apercevons 
quelques pieds dôYlang-Ylang (on dit simplement Ylang ici!).  

 
Nous atteignons le ñJardin Maor®ò, apr¯s 1 heure et quinze minutes de route. Le dernier kilom¯tre est 

une voie priv®e descendant vers la plage. Dô®normes baobabs dominent lôendroit. Le parking est donc le ter-
minus et nous découvrons un endroit qui nous donne vraiment une impression de bout du monde. Une 
passerelle traverse une petite ravine et nous découvrons des paillotes qui donnent directement sur le lagon. 
Les toitures sont recouvertes de palmes, les plafonds laissent apparaître des bambous, ou sont recouverts de 
palmes tress®es. Apr¯s un petit rafra´chissement au bar, nous d®couvrons notre bungalow: ici ce nôest pas un 
num®ro mais le nom du fruit du papayer, la papaye. Nous disposons dôune jolie petite varangue en bambou 
donnant sur le lagon, lôint®rieur est tr¯s sommaire mais exotique ¨ souhait. Ici, il y a des nacos tout autour, 
donc pas besoin de la climatisation que nous d®branchons pour utiliser la prise ¨ dôautres n®cessit®s (la radio 
et la prise anti-moustiques). Notre nouvelle installation nous ravit et cette fois nous pouvons déballer com-
plètement les sacs, y séjournant pour 4 nuits.  

 
Nous déjeunons à la terrasse du restaurant donnant sur la plage et ensuite nous parcourons le jar-

din: surprise, des grognements dans un gros manguier nous font découvrir toute une colonie de lémuriens, 
appelés aussi makis. 

Pour le premier bain dans le lagon, il est trop tard pour aller voir les coraux car côest assez loin, je 
me r®serve pour une prochaine mar®e basse. Je mô®quipe tout de m°me de mon masque et tuba, esp®rant 
d®couvrir une tortue dans lôherbier. Je ne vois que quelques poissons, certes de bonne taille, mais pas tr¯s 
colorés. 

 
En regagnant le bungalow, nous avons la surprise de voir toute la bande de makis devant notre va-

rangue, sur un arbre: des enfants leur donnent des bananes, ils en sont très friands! Une mère a son petit qui 
se cramponne à sa taille.  



Le Jardin Maor®  ¨ NôGOUJA * Plage * Le Ponton 



LeJardinMaor®  Plage de NôGOUJA  Notre bungalow 



Le maki, petit lémurien qui vient mendier des bananes. Une mère 

avec son petit. 



 
Nous assistons ensuite à 

un coucher de soleil sublime: je 
mitraille en choisissant de jolis 
premiers plans: cocotiers, et 
aussi la belle paillote au bout 
dôun ponton de la plage. 

(Je constaterai par la 
suite que les clichés rendent très 
bien ces minutes exception-
nelles!). 

 
 



Mercredi 1er Novembre 
2000 

Une journ®e ñplageò au 
Jardin Maoré  

tortue et récif de corail  
 
Pendant et après le petit 

déjeuner, nous admirons les tor-
tues qui viennent prendre leur 
respiration face à nous. Je suis 
donc bien décidé à leur rendre 
une petite visite avec lôappareil 
photo étanche. Me repérant sur 
une bou®e dôamarrage des ba-
teaux et un catamaran ancré au 
large, je découvre rapidement ma 
tortue. Lôeau nôest pas des plus 
transparentes sur cet herbier dont 
le fond sableux est agité par le 
reflux. Je ne la quitte pas: elle 
broute sa nourriture qui se niche 
sur le fond et instant magique, 
elle remonte à la surface à plu-
sieurs reprises pour venir souf-
fler. Je prends quelques clichés 
tout de même mais je ne sais pas 
si cela rendra quelque chose. 

 
De retour sur le sable, je 

raconte à Nicole qui avait vu mon 
petit manège, elle tente alors sa 
chance mais la marée descend 
assez vite et nos tortues regag-
nent alors le tombant qui se 
trouve environ à 400m du rivage: 
de la plage, lôeau du lagon nóy a 
pas la même couleur. 

 
Côest en marchant que je 

me rends vers le tombant du récif 
en fin de matinée, chaussures en 
caoutchouc aux pieds car le fond 
se tapisse progressivement de 
coraux, peupl®s dôoursins. Je me 
laisse guider vers le groupe des 
plongeurs déjà sur place et je 
mô®quipe de mon masque et de 
mon tuba. Dès que je mets la tête 
sous lôeau, côest carr®ment 
lôaquarium avec de beaux massifs 
de coraux de différentes formes 
et couleurs. Il y a aussi des ané-
mones peuplées de leurs petites 
demoiselles et des quantités de 
poissons que nous connaissons 
pour la plupart: les poissons 
pap i l l o ns ,  po issons  c lowns , 
cochers, mais en plus il y en a 
que nous ne voyons pas dans 
notre petit lagon de lôHermitage. 
Notamment de beaux poissons 
perroquets. Quand jôatteins le 
tombant, côest alors vertigineux: 
de belles tables de corail dépas-
sent de cette muraille vivante, 
lôeau passe du bleu transparent 
au bleu foncé, ne laissant pas 
deviner le fond sans doute de 
plus de 20 m déjà. Prudent, je 

Coraux et tortue  au tombant  face au Jardin Maoré 



longe ce tombant, qui forme des grottes: jôaper­ois des plongeurs qui descendent tandis que je reste ¨ la sur-
face. Je fais encore quelques clichés avant de regagner le rivage. Ce récif me rappelle les deux belles plon-
gées de NOSY-BE: Tanikely et Sakatia. Lôeau est dôune temp®rature tr¯s douce et je ne sens aucune envie 
de sortir, si ce nôest pour aller raconter mes d®couvertes ¨ Nicole qui pr®f¯re y aller voir lors dôune prochaine 
marée basse car il est plus de midi, on doit se restaurer et ensuite ce sera la marée montante.  

 
Apr¯s le d®jeuner, nous faisons une petite collecte de coquillages: il nôy a pas de grosses porce-

laines mais tout de m°me de belles petites ¨ lôanneau dôor et quelques petits c¹nes. 
 
Lôapr¯s-midi, nous lisons ¨ lôombre des baobabs et allons nous rafra´chir dans lôeau qui est bien 

chaude car elle vient juste de recouvrir le sable bien chauff® par les rayons dôun soleil bien g®n®reux au-
jourdôhui. En g®n®ral, il y souvent un moment o½ le ciel se couvre et contrairement ¨ la R®union, côest plut¹t 
dans la matinée et ensuite tout se dégage.  


